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La partie inférieure du système jurassique (Rhétien et Lias) 
des Alpes françaises nous révèle les traces d'une transgression 
lente et progressive débutant avec les couches à. Avicula 
contorta et succédant, notamment dans l'Ouest de la région, 
au régime lagunaire du Trias supérieur. Au début, cette trans­
gression infroliasique amène une remarquable uniformité dans 
les dépôts : partout elle a laissé des calcaires, souvent couverts 
de petites coquilles marines dont VAvicula contorta est la plus 
connue ; le caractère général de la faune accuse cependant une 
différence sensible entre la région occidentale, où règne le type 
Souabe (Champ, Digne), et la région orientale (intra-alpine), 
où domine le type Karpathique à Tercbratula gregaria. Grâce 
aux mouvements antérieurs, les dépôts liasiques reposent par­
fois, comme près de La Mure, en discordance angulaire sur le 
Houiller, 

L'on remarque également qu'alors qu'à l'Est ce début est 
marque par des dolomics jaunâtres succédant aux calcaires 

1 Ext mit des Comptes rendus du Confiras des Sociétés savantes en 301-J 
(Grouoble), Sciences, Paris 1914 (Imp. Nationale). 
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triasiques (schistes lustrés inférieurs), la transgression n'a 
atteint certains îlots émergés (Massif de La Mure, etc.) que pen­
dant le cours des époques sinémurienne, charmouthienne et 
même toarcienne (Beaumont, d'après M. P. Lory). 

En même temps s'effectuait une extension vers l'Ouest du 
géosynclinal mésozoïque, qui était limité à l'époque triasique, 
aux régions intra-alpines, qui comprend maintenant toute la 
zone delphino-savoisienne et qui s'accidente bientôt par la sur-
rection du bombement briançonnais et se décompose en deux 
géosynclinaux piémontais \ reconnus et définis par M. Haug 
et par nous. 

Les dépôts jurassiques reposent en concordance sur le Trias, 
formant avec ce dernier, dans la zone cristalline delphino-
savoisienne, un système discordant sur les terrains plus anciens 
(Houiller et Schistes cristallins) affectés par les mouvements 
hercyniens. 

JJeffort orogénique ne se traduit plus, pendant cette période, 
que par des mouvements lents et de vaste amplitude affectant 
surtout le géanticlinal briançonnais et quelques régions limitées, 
comme le dôme de La Mure. 

Ces mouvements ont eu pour effet, après l'affaissement géné­
ral qu'a marqué la transgression rhetienne (ainsi qu'en témoi­
gnent les gisements du Briançonnais, du Pas-du-Roc en Maur 

rienne, de Champ près Vizille et de Chateaubourg sur le 
bord du Massif central), et à partir du Sinémurien, la formation 
graduelle et l'approfondissement (mouvement de descente) du 
géosynclinal dauphinois, la submersion graduelle des « dômes » 
du Mont-Blanc, de La Mure et du Beaumont, la surrection du 
géanticlinal Briançonnais. 

Vers les bords de la mer liasique delphino-alpine les types 
rhodanien, provençal eL jurassien formaient une marge de 

1 I Ians. Bulletin des Services de la Carte géologique (1S92), et Etude des 
Préaines Romandes, p. 1S, el Kilian, Bulletin de la Société ticvlogiquc de 
Vritihtc (Réunion extr. à Tur in) . 
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faciès néritique, tandis qu'à l'emplacement des hauts-fonds 
déterminé par les dômes de La Mure et le géanticlinal briançon­
nais se déposaient des calcaires à Entroques (calcaire de Laf-
frey), des boues de Foraminifères (calcaires zoogènes) ou des 
formations bréchoïdes (Brèche du Télégraphe) qui atteignent 
leur maximum le long de la zone axiale du Briançonnais et se 
relient au type bathyal dauphinois par les calcaires à silex, les 
formations oolithiques et coralligènes ; des calcaires à Gryphées 
qui constituent notre type intermédiaire, alors qu'à l'Est, un 
type mixte les reliait aux dépôts du géosynclinal piémontais 
déjà indiqué à l'époque triasique, dépôts transformés ulté­
rieurement en « schistes lustrés ». Au Nord ce dernier géosyn­
clinal s'élargit en empiétant sur des zones plus externes (région 
du Petit-Saint-Bernard) et, par la région du Simplon, gagne les 
Grisons et les Alpes orientales. 

Il est particulièrement intéressant de constater ces modifica­
tions survenues dès l'époque liasique dans la bathymétrie de 
la mer jurassique du Sud-Est de la France, car il semble que 
ces mouvements ont servi en quelque sorte de prélude aux 
plissements alpins dont ils indiquent déjà les directions prin­
cipales. 

Les dernières éruptions mélaphyriques (spilites) se manifes­
tent pendant l'époque rhétienne à l'Ouest (Bassin du Drac) et 
au début des temps liasiques. Mais ce ne sont là que les der­
nières manifestations des coulées basaltiques du Trias 
supérieur. 

Au point de vue des faciès, les dépôts liasiques des Alpes 
françaises montrent une assez grande variété ; les sédiments 
sableux, de nature franchement littorale ou arcmicée comme 
ceux de la bordure du Massif central (environs de Privas), font 
complètement défaut dans les Alpes, mais, dans les zones inté­
rieures de la chaîne, et surtout au voisinage du géanticlinal 
briançonnais, les sédiments bréchoïdes (littoraux?) alternent 
avec diverses formations néritiques (calcaires nettement ooli­
thiques, calcaires à Bivahcs et à Entroques, etc.) et contras-
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tent d'une part avec les sédiments vaseux du géosynclinal dau­
phinois, et de l'autre avec ceux du géosynclinal piémontais 
plus ou moins modifiés ultérieurement par le métamorphisme 
régional (Schistes lustrés) et des intrusions éruptives basiques 
(Roches vertes) probablement bien postérieures. 

A l'époque liasique un axe géanticlinal rappelant Vile pen-
nine d'O. Heer apparaît à l'Est, la mer continuant à occuper l'es­
pace compris entre elle, le Plateau Central et une autre terre 
émergée méridionale (Maures et Esterel). Cette disposition des 
terres et des mers a été mise en lumière surtout par l'étude 
détaillée des faciès : les résultats en ont été retracés d'une 
façon très instructive par M. Haug. Dans la zone axiale, la 
dépression marine, qui a reçu le nom de Géosynclinal subalpin, 
présente des dépôts d'eaux assez profondes, vaseux et à Cépha­
lopodes : c'est le faciès dauphinois. Près des régions émergées 
que nous venons d'énumérer, au contraire, les dépôts ont un 
caractère plus ou moins littoral (faciès rhodanien, provençal) ; 
dans la zone du Briançonnais, ils sont en partie formés par 
une brèche (appelée par nous Brèche du Télégraphe) dont 
l'extension correspond à celle de la zone où s'accumulaient les 
débris arrachés au Géanticlinal briançonnais. 

La mer qui baignait à ce moment nos Alpes était en commu­
nication avec la mer de l'Europe centrale par le Jura et la 
Bourgogne, avec le bassin méditerranéen par le Piémont et la 
Ligurie et avec le Languedoc par la région rhodanienne ; elle 
était vraisemblablement limitée à l'Ouest par la région littorale 
du Massif central, du Mont-d'Or lyonnais à Vernoux, Chateau-
bourg, Crussol et Ptivas et la région du Gard (environ d'Alais); 
au Sud, par le massif probablement émergé des Maures et de 
l'Esterel ; les rivages de ces masses continentales sont appro­
ximativement indiqués par l'existence des marges néritiques 
(faciès rhodanien et provençal d'E. Haug), riches en minerais 
de fer, entourant l'important géosynclinal dauphinois qui ré­
gnait sur l'emplacement du Pelvoux, de la chaîne de Beiledonne 
et d'une portion de la zone subalpine et qu'accidentaient quel-


